
L'ALBUM DES FAMMLDES

pôt sur h:quel soi une attendrie a veillé gue, que tout ce qui resto de la patrie ab.
nuit et jour. ; aente, c'est ce lamnbéau do soio imx trois

lIu vainî a-t-on voulu efleeî jusq'aux Dans d-s iustlnts du particulière ten- couleurs françaises qui clapote, là-bas, au
dernières traces do ces féroces iiolences et dresse, alois que, dans une effusion sainte, centre du bataillon ; il faut n'avoir cil,
jusqu'au nom même des villages, des tor- j'élevais mes bras vers le Seigneur, mon dans la futi .lit combat, d'autro point de,
l ents, des rivières et des collines qui en ame respirait un parfui vague et énivrant ralliement que ce morceau d'étoffe déchi
furent les ténoins ! l'on recunnait ces qui s'echappait de ses boîds sertés etjoints rée pour comprendre, pour sentir tout ce
Champs où fut autrefois cette race éner- par Dieu même ; que renferme dans ses plis cette chose sa-
gique, ygoureuse, hospitalière et chré- Comme une huile qui déborde d'un vase crée qu'on appelle le drapeau.
tienne d' Acadiens ! Leur souvenir est là, trop plein ; Le di-apeau, mes pauvres amis, sachez
gruté à Crand-Pré, à Bean-Bassin, à Vase dont lo poids suetlevait iit eceur le bien, c'est contenu dans un seul mot,
l'ort!-Royal, etc., etc., comnie siu un mnar- dans une allégresse triomphanto et dont rendu palpiablo dans un seul objet, tout ce
bre indélébile. Leur lanctable plainte le transport vainqueur semblait devoir qui fut, tout ce qui est lia vie de chacun
dut 10 septembre 1755, a retenti d'un pôle braver les atteintes du temps ; de nous : le foyer où. l'on naquit, le coin
a l'autre i Dieu est juste : la race aca- Vase auguste, d'une blancheur 'sans de terre où l'on grandit, le pronifer Àou,
dienne n'est pas etteinte. M. Ramueau l'a tache, dont la profundeur contient le chaste rire d'enfant, le premier amour dojeune
conîstaté, Longfellow a iimîortalisé ses amour ; homme, la mère qui vous terce, le père
rnalhers, lldibuitun a fletii ses beur- Et sadué par tois du naom rié d'inno- qui gronde, le premier ami, la première
reaux. Oui, cette r-aco vit, se souvient, cence : larme, les espoirs, les rêyes, les .chitères,
travaille, se développe, reprend pacifique- Je l'ai serré sur ima poitrine commo un les souvenirs ; c'est. toutes ces-joios à la
ment son héritage dont 'avait, si violen- trésor précieux que nulle souillure ne de- fois, toutes enfermées dans un mot, dans
ment et .,i scCli ateuent dépouillé le sor- %ait atteindre, qu'un iegard ennemi ne un nom, le plus beau do toits : la Patrie.
lido Laitt ence, le perfide Busea n et le devait eflleurer, que mdle main sacrilège Oui, je vous lo dis, le drapeau c'est tout

lâche Moystyn. ne devait toucher, et destiné à être remis cela ; c'est l'honneur da régiment, ses
intact et inviolable, entre les fimains de gloires et ses titres flamboyant en lettres
l'autour ; . d'or sur ses couleurs fanées qui portent

Et colui que j'aimais est venti ayant des noms de %ictoires; c'est comme la
100,000 Acadicils rassembles .,jur- orné son âme des don les pluls p cieux conscience des braves gens qui -marchent

d'hui sur la surface des Provinces Mari- du Seigneur , à la mort sous ses plis ; c'est le devoir
tines attestent au monde que la furco ne Et j'ai Contemplé ce sanctuaire cIer- dans ce qu'il y a de plus sévère et de plu.s
prime pas toujours iiipunement le droit. chant dans une conscience iinquièto, si fier, représenté par ce qu'il a de plus
que l'iniquité n'est pas la derière expres rien n'en obscurcissait lia splendeur ; grand, une idée flottant dans un éten-
sien de la justice ; que les vaincus <l'hier Puis, confiante, je nie suis endormie dard.
sont les vainqueurs do demain. Oit sont 1dans le contro dle sont cœur, et le vasó que Auissi, Voulsétonniez-vous:ý qu'on d'aime,
maintenant les enfants des bourreaux le je portais s'est ouvert, et le parfùun qu'il ce drapeau parfois eni haillons,: et qu'on se
havieUle A cadie 1 Dieu protège la faiblesse contenait s'est répandu comte une huile fasse, pour ,lui, trouer la poitrine ou.broyer
<les faibles et se moque de la puissance que l'on ,erse d'utin vase dans un autre, le crâne. Il semble que tous les cours
des forts. Tel est pour les.uns lo conse- sans cin répandre une seule goutte., durégimeent tiennent à sa hanjie, par des
lant enseiguenint de l'histoire, pour les J'ai tperçu alors l'amour que jo. Iortais fils invisi!>les. Le perdre, c'est la honte
autres son terrible châtiment. .. depuis si longtemps, sans le connaitre, et éternelle.: Autant vaudrait souffleter un

Cil. iliticÛr que l'innocence reco.uivrait : . • à unt ces milliers d'hommes que. dei leur
Cus. T 1is'est dressédevant moi' arracher, d'utn seul coup, leur drapeau.

JO lié le cotaissais paLs e * Non, non, cent fois non, vous ne cent-
-EM t 'inntocence.lui a fasit don -de 1limmllortalitô.. prendrez jamnaisýce que peuit souffrir unl

JrEM< fJDsn. homme qui sait que son drapeau est de-
CANTIQUE teuré,.comne únue pai-tie-itégrante du

pays, aux mains <le l'ennemi. C'est imîîe
idée fixequi dès lors le torture et loi dé.

Ti m m r 1 T... Aa mU chire: ". ILadrapea" est 'là-bas> il l'o"t
p-is ; ils le ga:denti! " Nuitetjour' il

- - songe, il en rêve.:. Il en meurt, parfois.
Etendard de la gloire et de l'honnenr. Qu'est-ce qu'un drapeau 1 nie direz-vous:

u jour le ia naissance j'ai ui symbolo Et qîu'imîpoi-te <u'iliigut,
re,çu du Seignur ui .vase ici ou là, daisq une rteCvte oit une. apo
'd'albâtre fragile et pré- . ihéose o
cieux, rempli jusqu'au . orez-vous, - disait tunt Syilole, soit ; mais tait que l'es
bord d'îunî parfum exqutis . vieu.x capitaine du. régi- pèce humaine. aura besoin <le se t-atta

présent des anges, don d'ai- nient, en frappant ilurla cher à quelqueeroy.auco, sauine,. mile et
dieu. Vase ferité d'un table.-vous ne savez pas, vraie, ilni ein fautdra,encore de- ce svm.i

sceau redoutable, £Iagdoet léger, vous autres, ce, quer u'est boles dont la vue seule remue en tiua,
qu'une seule main devait oi- que le drapeau i jusqu'au profond de.'étre, to.is; les -géné
N<tir sais le rompre , Il faut avoir kté soldat; reux sentiments, tout, ce qui nlous porte

Dépot sacré dont la %aletr auguste, . il faut aoir passé la fron- vers le dévotinemit, le sacrifico, '.tbtuéga
àoi ori ceue-, n'est restée longtemps tiere et marché sur des tion et:le devoi

conecheminsqui ne su plus .,
nichesse éblouissante, lon de ita patirie ceux de Franco.;;il fAut S ) -Vi .SorAr,

fait au.j&îr aul.épart; a!oi'.oté:loigné:du pays
.Objet du réspect do mon père et devant ey.ré.-de tojitteparole do;la langue qu'on a

lequel se sont inclinés ses cheveux bancsjpalée depuis l'enfance., ilfaut .tre. dit
Objet de la sollicitude de ma méère, d pendant lesjoirnées.; d'étapeset-d. .futia


